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Patrick Perrin est croupier dans un 
petit casino de bord de mer. 

Son rêve ? Partir. Tout quitter pour 
une destination inconnue. 

Mais un tel voyage ne s improvise 
pas. Pour commencer, Patrick 
décide de s'acheter une valise. Une 
belle valise à roulettes de couleur 
rouge, qu'il installe immédiatement 
au pied de son lit. 

Il ne reste plus maintenant qu’à la 
remplir et choisir une destination. 


INTERVIEW DE FREDERIC PELLE 


Pourriez-vous d’abord vous présenter, nous 
dire quel a été votre parcours jusqu’à ce pre- 
mier long-métrage ? 


J'ai commencé comme assistant vidéo sur 
des émissions de télévision et assistant réa- 
lisateur sur des courts-métrages, puis sur Les 
freres Gravet, un film de René Féret. C'est cette 
derniére expérience qui m'a sans aucun doute 
poussé a fonder Bianca Films avec Pascal 
Lahmani, à l’occasion d'un projet de docu- 
mentaire. C'était en 1997. J'ai toujours alterné 
depuis, des projets personnels et des em- 
plois à la télévision. J'ai notamment tourné 6 
courts-métrages, réalisés entre 2000 et 2006, 
d’après des nouvelles de l'écrivain américain 


dans de nombreux festivals, dont Cannes en 
Sélection Officielle. Ensuite, j'ai eu l’idée de 
créer une « série » de courts-métrages en dé- 
veloppant dans d’autres histoires, les person- 
nages présents dans ce premier film. Ces films 
sont autonomes, mais constituent également 
des éléments séparés d’une même histoire, 
qui se répondent. C'était très amusant à faire, 
très créatif. Une fois terminé, j'ai voulu adap- 
ter deux romans du même auteur mais cela ne 
s’est pas fait. 


Votre film, La Tête ailleurs est l'adaptation 
d’un roman de Laurent Graff Voyage, voyages 
parus aux Editions Le Dilettante. Comment 
avez-vous découvert ce livre ? Connaissiez- 
vous son auteur ? 


Jai cherc 


isa 


Lilas) me parle de Laurent Graff, comme d'un 
auteur à découvrir. J’ai lu deux de ces livres 
dans la journée: Le cri, et Voyage, voyages. 
J'ai opté pour ce dernier. Un autre de ces ro- 
mans, Les jours heureux, est optionné, depuis 
plusieurs années, par Johnny Depp. C'est 
l’histoire d'un homme, qui à 35 ans, va dans 
une maison de retraite pour finir ses jours! 
Voilà comment j'ai découvert Laurent Graff, un 
auteur assez iconoclaste, un peu dérangeant 
pour certains. Il a la particularité d'écrire des 
romans assez courts, très originaux, qui creu- 
sent tous la même veine : Il s’agit toujours plus 
ou moins du même personnage, décliné dans 
différentes situations. Il est à la fois dans et à 
côté du monde, comme dans un poste d’ob- 
servation. Il est fortement inspiré de l’auteur. 
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Quels sont les éléments de l’histoire qui 


J'ai trouvé assez gonflé d'écrire sur un type qui 
passe sa vie à rêver! L'histoire se présente com- 
me une comédie fantaisiste, mais on peut éga- 
lement y voir une réflexion assez profonde sur le 
sens de la vie. J'ai été séduit par la cohabitation 
discréte entre un humour décalé et une certaine 
forme de gravité. C'est une comédie existentiel- 
le, minimaliste et profondément originale. 

Et puis, les derniéres pages du livre sont réel- 
lement émouvantes et tres poétiques. Je me 
suis fait avoir par un truc que je n'avais pas vu 
venir ! 


Comment s'est déroulée votre collaboration 
avec Laurent Graff, puisque vous avez adapté, 
écrit le scénario et les dialogues ensemble ? 


confiance mutuelle. L’adaptation est assez 
fidèle au livre. Le but était de trouver huma- 
nité du personnage de Patrick Perrin dans la 
relation avec les gens qui l'entourent : son 
collegue de travail, son voisin... Cette humanité 
est présente dans le livre, mais de facon moins 
avouée. 


Comment s’est fait le choix de l’acteur princi- 
pal, Nicolas Abraham, qui porte littéralement 
le film sur ses épaules ? 


Dans ma recherche de livres à adapter, il y avait 
ce critere qui était que Nicolas Abraham ait le 
róle principal. C'est un ami de longue date qui 
est présent dans tous mes courts-métrages. 
II était hors de question qu'il ne soit pas de 
l'aventure de mon premier long. 


Pour les seconds róles, vous avez pris des 
acteurs reconnus (Philippe Duquesne, Jean- 
Francois Gallotte, Anais Demoustier...) alors 
que pour le personnage principal, vous avez 
opté pour un acteur moins connu du grand 
public. Etait-ce pour que le public s'identifie au 
personnage et non à l’acteur qui l’incarne ? 


Qui. Pousser le spectateur á s'intéresser á ce 
quidam, qui n'est pas d'emblée forcément 
charismatique, c'était aussi l'occasion de lui 
faire découvrir un acteur, et c'était un beau 
défi. Le film doit beaucoup à Nicolas Abraham, 
qui s'est réellement investi dans un róle qui est 
aux antipodes de ce qu'il est dans la réalité. 
Quant aux röles secondaires, ils sont tenus 
par des acteurs avec qui j'avais déja travaillé 
sur mes courts, à l'exemple de Jean-François 
Gallotte, Jean-Claude Lecas, Mélanie Leray, 
Sylvie Jobert, Léna Bréban... C'était pour moi 
un réel bonheur de pouvoir leur proposer un 
rôle, même mineur, dans mon premier film. 
Pour Philippe Duquesne, on l’a croisé dans un 


bar pendant la préparation du film avec mon 
assistant qui venait.de faire un film avec lui. 
Il tient le role de mon médecin chez qui on a 
vraiment tourné. De plus, il lui ressemble phy- 
siquement ! C’est un type extra etje savais qu'il 
se fondrait dans cette équipe d’amis. Anaïs 
Demoustier, c'est par ma costumiére que.je 
suis tombé sur elle. Son róle est important et 
elle est lumineuse, comme toujours. C'est de 
cette facon que je rencontre les comédiens 
avec qui je travaille. Ils me sont conseillés par 
des amis collaborateurs, qui me connaissant, 
ont toujours les bonnes idées ! Le seul person- 
nage pour qui on a fait un « casting », c'est le 
role de la serveuse thaïlandaise, tenu par Jade 
Phan Gia. Le casting a duré deux heures ! Avec 
Nicolas Abraham, ils formaient un couple tout 
a fait évident. 


Parlez-nous de votre film, de l'histoire de cet 
homme qui n’a qu’un rêve: partir ! 


Il ne sait ni où ni quand, mais il sait qu'il partira, 
il en a intime conviction. Le livre commence 
ainsi : ‘Un jour, je partirai’. Le film parle de ce 
voyage révé mais dans un second temps, il 
nous fait découvrir la vie de Patrick Perrin avec 
un humour décalé, disséminé çà et la. Il se pré- 
pare a partir, suit un protocole de vaccination 
universel, apprend les langues étrangères... 
conditionne sa vie sociale, amicale et amou- 
reuse à ce futur départ. Il ne veut pas d’en- 
gagements, d’attachements qui pourraient 
constituer autant d'obstacles à son projet. Il a 
une logique absurde et implacable ! C'est un 
obsessionnel. 

Le livre raconte donc la vie d’un homme qui 
ne fait rien, selon nos critères. II n'est certai- 
nement pas à l’aise avec les modèles de vie, 
de réussite, de bonheur qu’on nous propose. 
Mais il n'est pas malheureux pour autant, il ne 
vit pas sa vie comme un échec. C'est cela qui 
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FILMOGRAPHIE DU REALISATEUR 


2009 LA TETE AILLEURS (82 min, Couleur, Bianca Films). 
D'après Voyage, Voyages de Laurent Graaf (éditions Le Dilettante). 
Sélections festivals : La Rochelle, San Sebastian, Sao Paulo, Rouyn-Noranda, Cork, Aubenas.. 


2006 CHAMBRE 616 (22 min, N&B, Bianca Films). D’après Stephen Dixon. 
Prix du Syndicat de la critique du meilleur court-métrage francais 2006. 


2001 L’HISTOIRE D’UN AUTRE, UN PO AIT DE RENÉ FÉRET 
(53 min, Les Films du XXème). 


Documentaire co-réalisé avec Pascal LAHMA 


2001 LE CORBEAU (10 min, N&B, Bianca Films). D’aprés Stephen Dixon. 
Grand prix a Bristol - Meilleur film à Grenade - Prix du public &Cork - Mention spéciale à Pescara. 


2000 DES MORCEAUX DE MA FEMME 

(10 min, N&B, Bianca Films). D'après Stephen Dixon. . 
Sélection officielle Cannes 2000 - Prime a la qualité CNC 2001 - Nominé aux césars 2002, pour 
le prix Jean Vigo etle prix Novais Texeira de la critique - Lutins du court-metrage. * 

26 prix dont Grand Prix aux festivals de Clermont-Ferrand, Buenos Aires, Trevignano, Bucarest, 
Guanajuato, Nice, Manchester, Interfilms Berlin, Evreux et Primefilmfestival. | 


Sortie en salle, en 1° partie du long-métrage de René Féret Rue du retrait. u BIANCA FILMS 


ne Y ic Pelle et Pascal Lahmani ont crée Bianca Films en 1997 dans le but de produireleurs 
films. Ils essivement produit d'autres réalisateurs qu'ils ont accompagné Sumplusieurs 
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1998 LE DERNIER COMBAT DE TI RAOUL 
Documentaire (Super 16MM, 26 minutes) 
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Nous étions le premier jour du tournage, à Rochefort. Frédéric enait de me pr 
qui joue l'hótesse tahitienne au supermarché. sle était très belle et très grande 
avait très peur aussi. J'ai a de la rassurer comme j'ai pu, € 
presque de figuration, on la / rrait à peine, il n y avait pas de ql 

suite un café - elle sentait vraiment très bon -, mais elle a répondu qu’elle devai 
proposé alors de lui donner la réplique, mais elle a décliné mon offre et elle est 
parfum dans les narines. 


«Une Reine et une Quatre Saisons, s’il vous plaît. Non, petites. » 


Frédéric était d'un côté de la table et moi de bug, ordinateur au milieu. Nous écrivions quatre à cing 
heures par séance. Le scénario avançait bien. C'était toujours Frédéri déplaçait, qui veni $ à 
la maison ; je prenais à ma charge le repas. Le premier jour - sé ène 1, - nous sommes 
allés déjeuner dans un restaurant thaï. Peut-être, trouverions-n de notre histoire ? La 

re le. Elle était plutôt jolie, 
d'apparence douce, et elle sentait bon. Je l’aborde en parlant thai ; c'est alors qu’elle me répond en 


petite Quatre Saisons. 
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SCENARIO 

Frederic PELLE et Laurent GRAFF 
(d’apres Voyage, voyages de Laurent GRAFF) 
IMAGE 

Olivier BANON 

SON 

Benjamin JAUSSAUD 

DECORS 

Stephane ESTUROUNE 

COSTUMES 

Elizabeth MEHU et Orlanda LAFORET 
MONTAGE IMAGE 

Anne RIEGEL 

MONTAGE SON 

Matthieu COCHIN et Anne GIBOURG 
MIXAGE 

Mathieu COCHIN 

MUSIQUE 

Stale CASPERSEN, The Talking Heads 


{ PATRICK PERRIN 


Nicolás ABRAHAM | | 
SARANYA 

Jade PHAN GIA 

EUGENIO 

Jean-Francois GALLOTTE 
PASCAL, LE VOISIN 
Jean-Claude LECAS 

JEANNE 

Anais DEMOUSTIER 

DOCTEUR CHRISTOPHILOS 
Philippe DUQUESNE 

SIMON 

Patrick VO 

FLAVIE 

Melanie LERAY 

LE FRERE DE PATRICK 
Nicolas GIRAUD 
M.MARTINEZ, DIRECTEUR DU CASINO 
Patrick HAUTIER 

LE NOUVEAU MÉDECIN 
Sylvie JOBERT 

L’HÖTELIER 

Jacky NERCESSIAN 

LA VENDEUSE DE VALISE 
Lena BREBAN 

LE VENDEUR DE COUTEAUX 
Jean-Luc MIMAULT 
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